COMPTE-RENDU DE LA FORMATION 

 « LITTÉRATURE QUÉBÉCOISE CONTEMPORAINE »

Mme Sylvie Justome IA-IPR de Lettres – Mme Clément-Bonhomme CDDP Gironde – Délégation générale du Québec à Paris

Journées du mardi 25 et mercredi 26 novembre 2008

     Cette formation s’est déroulée dans les locaux du CDDP de Gironde, 4 rue Jean Veyri à Mérignac, dans une salle de conférence à disposition de la Délégation québécoise et des stagiaires.

     La littérature québécoise contemporaine s’inscrit dans l’histoire même du Québec, telle que l’a retracée M. Serge Cantin, philosophe, professeur à l’Université du Québec à Trois-Rivières et à Paris 3 Sorbonne Nouvelle. 

     Le Canada est colonisé entre 1608 et 1760 : la Nouvelle France comme on l’appelle alors, est beaucoup moins peuplée que les possessions anglaises. À partir de 1840, les Québécois subissent le joug économique et politique des Anglais, ils effectuent alors un repli identitaire sur la langue française, sa culture et la religion catholique qui lui est traditionnellement attachée. Ce repli identitaire est en fait une stratégie de défense contre les menaces d’assimilation anglaise. Cette période dite de « Survivance », perdurera jusqu’en 1960 où commence alors la « Révolution tranquille », qui veut rompre avec l’idéologie statique de la Survivance et réveiller la conscience des Québécois. La Révolution Tranquille affirme et revendique la réconciliation entre la langue et ses corollaires (culture, religion) et le pouvoir politique et économique détenu alors jusque là, essentiellement par les Canadiens de langue anglaise. En 1970, la « Crise d’octobre » met brutalement fin à cette période et de nombreux partis indépendantistes voient le jour. Le pays est en crise. La Nuit de la Poésie qui s’est déroulée le 27 mars 1970, sous la houlette de Gaston Miron, grand poète québécois, quelques mois seulement avant la Crise d’octobre, apparaît désormais comme l’affirmation et la revendication d’une identité et d’une autonomie tant culturelle, que politique et économique. La Poésie du Pays, poésie politique et indépendantiste, favorisera la reconnaissance du Québec et de ses spécificités dans la constitution du Canada.

     Martine-Emmanuelle Lapointe, professeur adjointe à l’Université de Montréal, a présenté ensuite le roman québécois. Après un bref aperçu historique où elle a rappelé l’importance du roman Maria Chapdelaine, pourtant écrit par le Français Louis Hémon mais devenu le symbole du Québec, Mme Lapointe a présenté les désormais grands « classiques » du roman québécois : Michel Tremblay, Anne Hébert, Marie-Claire Blais, Réjean Ducharme … Proposant ensuite un éventail volontairement subjectif de romanciers (Hubert Aquin, Francine Noël, Élise Turcotte, Ying Chen, Catherine Mavrikakis), elle a brossé les principales caractéristiques du roman québécois depuis 1960, posant les questions de l’héritage historique, de leurs rapports avec le « grand frère » français, de leurs doutes et de leurs remises en questions. Cet exposé s’est appuyé très « charnellement » sur des incipits des auteurs cités et les échanges avec la conférencière ont été ainsi très nourris. La première journée s’est clôturée sur l’évocation d’une écriture au féminin qui émerge, au-delà de la question québécoise.

     La seconde journée s’est déroulée sous le signe de la littérature de jeunesse. Mme France Desmarais, responsable de la recherche et du développement pour Communication-Jeunesse, s’est attachée à faire découvrir à l’assemblée, l’ensemble du processus relatif à la sélection des livres par l’organisme Communication-Jeunesse. Elle a ensuite présenté le site web de Communication-Jeunesse ainsi que les multiples interventions et projets qu’elle mène avec son équipe, auprès des jeunes, afin de promouvoir la lecture. Partant des centres d’intérêt des jeunes, les actions proposées s’inscrivent dans les notions de lecture plaisir, lecture ludique, avec les différents jeux, actions et manifestations que propose Communication-Jeunesse. Cet organisme développe aussi des actions spécifiques tournées vers les nouveaux arrivants au Québec, parlant peu ou pas le français, afin de favoriser leur intégration dans la langue et donc dans la société québécoise. Cet exposé a mis en valeur la richesse et la qualité du travail en réseau effectué auprès des jeunes, en relation avec de multiples partenaires .

     Mme Desmarais  a fait circuler de nombreux ouvrages de littérature de jeunesse (dont le très savoureux magazine Nunuche !) et les participants à la formation ont pu constater de visu la vitalité et la créativité de la production littéraire québécoise à destination des jeunes.

     La formation s’est terminée par la présentation interactive de la bibliothèque Gaston Miron, centre parisien de documentation sur le Québec, en Europe, sur le site www.quebec.fr , par Mme Claire Séguin, bibliothécaire. La bibliothèque Gaston Miron demeure à ce jour, le fonds documentaire québécois le plus complet à l’étranger.  Après avoir mis en valeur l’extrême richesse du site, reflet de celle de la bibliothèque parisienne, sise 66 rue Pergolèse, Mme Séguin a présenté le portail de BanQ, (bibliothèques et archives nationales du Québec) www.banq.qc.ca, permettant à tout un chacun de découvrir le Québec sous tous ses aspects (culturels, sociologiques, historiques, économiques, géographiques …). On a alors pu mesurer à la fois la générosité et le militantisme de la culture québécoise, librement accessible à tous, souvent avec des articles et même des œuvres intégrales en ligne. 

Pour les professeurs qui cherchent à renouveler leurs pistes de lecture cursive en collège ou en lycée, et à combiner modernité et exotisme pour renouveler la motivation des élèves, il y a là une « mine »  de suggestions très riche et pertinente.

     C’est dans une ambiance enthousiaste et chaleureuse que les stagiaires ont pu appréhender la littérature québécoise contemporaine, la délégation qui a animé ces journées ayant su ouvrir l’appétit et éveiller la curiosité littéraire de chaque participant !

Compte rendu aimablement établi pour l’essentiel par 
Mme Etchamendy, professeur de lettres au collège
 Yves du Manoir,     Floirac.

